
IIONTRÉÂL-MÉD CÂL

pourrait se croire en droit -de s'adresser des reproches. La
mélklication pr6seiite aura au moins l'avantage de nous met,-
tre eh repos vis-à-viSý de mitre conscience.

Rougeole et Tuberculose
P[ar, M. le Profiesseur HUTINEL,

Il y a longteLmps que jes miiédeciùs regardent la rougeole
comme une maladie qui pr&diispose à la phtisie. Ilôffma&-rn
signalait, dès 17148, -cette influence lâvcheuse; Lugol, en 189,O
en rapportaiît des obseifvatio'niiseuri-euses ; à leur suite. Millet
et Barthez -et la. plupart des mg'dèeci.s d'enfants s&aàccord'aient,
à f-aire de la rougeole une maladie tuberculisan'fte. Ce n'est
doàc..pas simplement 'de la suCcession de-,c-s, deux maladies
qu-e.je 'ý ux vous entretenir aujourd'hui ; je valt's essayer de
vous 'montrer comment la ro6ug-eole, si elle ne, fait pas 'éclore
la tuberculose, lui donne parfois. un èoup. de fouet et préci-
pite son évoution.

Coniffiont, Iaùt-il coficevroir ce 'rôle -de l'a fièvre éÈuptive ?
Autrefois la réponse semblait facile, -la tuberculose était coti
sidéréeý comme une diathèse que la rougeole pouvait f ait"~
éclore; mais aujourd'hui,, cêtte diaýthès-e a prià un corps et,
nous cmnnaissons son. agent pathogène; les- hypothèses ;doî",
yent,.donc se préciser et Len'ir -comiptpý des acequis.itions..nou-
velles 'de a' science..

On pourrait sppposer qu»e la rougeole, en -conggýstionnant
aotivement les -muqueuses dé l'arbre.Teîspiratoire, enmoi
fiant. leurr- vitaité- et leur ré si'stanc.e, -pPar a au bacilioe de-
Koch. un iter.ràin, f avor bl à sa.grefl te à son dêvel9ppe-
ment ultérifur; surtout.dans I.Qs milieux contaninés co~m
-le sont habiîtuelement les. hôpitaux dexnfants. -Mais, si. les


